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Occupation anarchique des sols et augmentation des risques 

d’inondations et de glissement de terrain au Cameroun   

A travers les récentes inondations 

dans le monde et notamment celles 

de l’Etat du Rio Grande do Sul du 29 

Avril 2024 au Brésil, nous avons une 

fois de plus eu la preuve tangible du 

fait que malgré tous les moyens mis 

en œuvre pour faire obstacle ou 

mieux encore prévenir les effets 

dévastateurs des catastrophes 

naturelles facilitées également 

parfois et par endroits par des 

facteurs anthropiques, l’Homme n’est 

pas toujours en mesure de dompter 

de manière efficace une nature qui 

recèle des mystères se traduisant 

parfois par des imprévus qui malgré 

les moyens technologiques 

appropriés démontrent les limites des 

mesures d’adaptation.   

ue l’on soit en Afrique, en 

Europe, en Amérique ou en 

Asie, tout le monde peut être 

victime des inondations terrestre et 

des glissements de terrains. Si en 

fonction du contexte géographique, 

les solutions à apportées pour 

résoudre ces problèmes peuvent 

être différentes, les causes sont 

globalement les mêmes : Fortes 

pluviométrie et débordement des lits 

de cours d’eaux, saturation des sols 

suite à des fortes précipitations, 

manque de système d’évacuation 

des eaux dans les quartiers 

spontanés, rupture d’un barrage ou 

d’une digue, déstabilisation des 

pentes du fait de l’impact négatif des 

activités de l’Homme sur son milieu 

et entre autre enfin les 

tremblements de terre et les 

éruptions volcaniques,  

 

 

expliquent des conséquences dont 

l’ampleur est encore plus 

catastrophique dans les lieux où il y a 

une occupation anarchique du sol. 

Quels solutions appropriées en 

contexte camerounais ?  

Tout comme il est plus facile de dire 

ou d’ordonner aux populations de ne 

pas s’installé à certains endroits que 

de leur proposé des endroits où se 

recaser, la responsabilité des 

conséquences catastrophiques des 

phénomènes naturels et notamment 

des inondations et des glissements 

de terrain sera toujours partagée car 

en fait, il y a d’une part une 

incapacité à faire face au problème 

de démographie galopante face à 

l’insuffisance des ressources, et 

d’autres part des populations 

déterminées à s’installer n’importe 

où parce qu’il n’est pas facile de se 

trouver un lopin de terre convenable 

à un prix que tout le monde pourrait 

qualifié d’abordable surtout dans les 

grande villes.  

Mais que l’on soit en plein centre-

ville ou en périphérie, de plus en plus 

de personnes préfèrent s’installées  

dans des secteurs à risques parce 

que selon elles, non seulement les 

habitations y sont plus accessible 

financièrement, mais également 

parce qu’il est encore plus facile d’y 

implanté des habitations sans 

toutefois respecté les règles 

générales d’urbanisme et de 

construction comme par exemple et 

entre autres, éviter les terrains 

exposés aux risques naturels, 

permettre l’intervention des services 

de secours ou de voirie, et avoir un 

système règlementaire d’évacuation 

des eaux souillées et même 

pluviales. La réalité sociale d’un 

environnement caractérisé par la 

précarité favorise des constructions 

spontanées et même la création de 

nouveaux secteurs d’habitations 

illégaux et dangereux au grand 

mépris des mesures fixées par le 

législateur qui pour certains ne 

tiendraient pas compte des 

difficultés des populations et surtout 

des solutions à apporter pour éviter 

qu’elles s’exposent volontairement 

et même de manière irresponsable à 

des catastrophes naturelles à venir.   

Plutôt que de respecter les normes, 

certaines tranche de la population 

nationale préfèrent s’installée 

n’importe où parce qu’elles n’ont 

pas les moyens d’avoir mieux. Mais à 

quel prix ? Si en effet le prix à payer 

pour s’installer dans une habitation 

située dans un secteur dangereux 

peut être dérisoire, il ne représente 

rien par rapport à celui occasionné 

par une catastrophe naturelle dont 

l’ampleur des conséquences est 

aussi favorisée par une mauvaise 

emprise de l’activité de l’Homme sur 

son milieu.   

Q 

Editorial                                                 

Avant la réalisation de la digue de Maga 
les déplacements sans pirogue à la suite 
d’une inondation étaient quasiment 
impossibles. Image : le monde.fr 
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The cruelty of Men in the face of the hope of the children of God 

The unfortunate outcome of a situation does not always 

mean failure. Even if for various reasons the happiness of 

some people can be the unhappiness of others, the fact 

that some people cry while others are happy does not 

mean that the rest of life will be like that. In fact, for X 

reasons, everyone experiences moments of doubts, 

weaknesses, failure, joy, happiness, unhappiness which for 

those who have hope are only episodes of life which have 

a time and which mean that for all those who put their 

trust in God and in Jesus in particular there are only 

present joys and joys to come. In other words, pain, 

misfortune and even failures are events of life allowing us 

to experience grace upon grace or to move from glory to 

glory for the greater glory of the one in whom we have 

placed our trust. 

he apostle Saint Paul says in Romans 8:18: “I 

consider that what we suffer at this present time 

cannot be compared at all with the glory that is 

going to be revealed to us. (Good News Bible with 

Deuterocanonical Books) » He said it because those who 

call themselves children of God and in particular those 

who became so through Christ are children of hope. But 

even if they are citizens of heaven, that is to say, a 

privileged people for whom Christ himself went to 

prepare an eternal home of joy in the intimacy of the 

Father after their earthly pilgrimage, they will see also 

the manifestations of the glory of God during their 

lifetime. So therefore, if one day I will go or I will be in 

heaven, that is to say in a state of intimacy of total and 

eternal joy with God, I will also experiment during my 

earthly life, that is to say in the present world, the 

beginnings of this total happiness to come. 

Why is there suffering in human life? 

This is a question best asked of Men and not of God. The 

authors of the creation story that we recall is a Word of 

God according to Christians in particular, let us know that 

God created everything in seven days and that by 

contemplating each of his creations, he saw that they 

were good or beautiful. This means that God never 

created anything bad. Evil is a creation of Men. He (Men) 

made and continues to make the free choice to be 

envious, greedy, liar, miserly, perverse, proud, jealous 

and murderous to the point where to save Men, 

Christians let the world know that it was necessary that  

 

Christ died for some on a cross, for others on a one-way 

wood because of the evil that Men created to save Men, 

that is to say, to free him from everything that held him 

and holds him captive from his bad inclinations to allow 

him to fully enjoy the joy of being or becoming a child of 

God. The cruelty of Men will never overcome the hope of 

the children of God. Men certainly suffer because their 

fellow men are evil, but their hope will never be 

disappointed for several reasons. Firstly because the fight 

for justice is a fight for life. If some die for justice, others 

will continue the fight until justice is done. Secondly, 

because being a child of hope means fighting for just 

causes even if this means that we must suffer and even 

die in the love of God. Thirdly because even if the 

freedom or the end of the worries of the children of 

hope is certain and is a sign of a radiant future, this 

future can also result in a change in the bad mentality or 

bad morality of our persecutors. Such a change is even 

more beneficial for the rest of the fight because having 

ex-persecutors in your ranks is an additional advantage. 

The evangelist Saint Luke tells us in Luke 15:7 “ there will 

be more joy in heaven over one sinner who repents than 

over ninety-nine righteous persons who need no 

repentance. (New American Standard Bible 1995) » 

Why? Because whoever joins the ranks already 

represents a victory which announces other victories to 

come. The best we hope for in a perverted world can 

only come from ourselves and what we do at our level to 

obtain something better. To overcome the evil or cruelty 

of our fellow human beings on a daily basis, we must 

persevere in good despite everything.  

T 

Meditation                                                 

Even in the darkness of daily life, the light of Hope remain. Illustrative 
image Pixabay 
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L’union française : un concept géographique fédérateur et de 

préservation des intérêts stratégiques d’une puissance tutrice au 

Cameroun  

Comme une suite logique de la période sous mandat de la Société Des 

Nations (SDN) confiée aux français et britanniques pour le cas du Cameroun 

en particulier, la période sous tutelle de l’Organisation des Nations Unies 

(ONU) confiée à ces mêmes deux puissances était celle du processus 

d’émancipation d’un peuple jugé incapable de se prendre lui-même en 

charge et qui devait par conséquent suivre un processus d’autonomisation 

notamment au cours de la période sous tutelle qui devait se terminé par une 

indépendance qui implique l’atteinte d’une autonomie complète qui elle-

même prend en compte l’autonomie politique et administrative qu’il a fallu 

tout de même se battre pour avoir car en dotant le Cameroun par exemple 

d’institutions politiques, le statut de la loi cadre Defferre n’accordait pas une 

autonomie complète à un Territoire sous tutelle aux potentialités 

économiques énormes. 

près la deuxième guerre mondiale, une phase importante dans le 

processus de décolonisation des Territoires africain est lancée. En 

effet, à la suite de la conférence qui s’est tenue à la capitale de 

l’Afrique française libre à savoir Brazzaville du 30 Janvier au 10 Février 1944 

et organisée par le comité français de libération nationale (CFLN) afin de 

définir l’avenir de l’empire colonial français en Afrique fut créé et 

mentionné dans la constitution de la quatrième république française un 

concept géographique fédérateur permettant à la France de mieux assoir 

son hégémonie sur ses dépendances extérieures à travers une réforme de 

son système colonial qui nécessitait notamment une mise en exécution des 

promesses issues de la conférence de Brazzaville à savoir: la libéralisation 

du système coloniale, la représentation politique des autochtones, et le 

développement économique et social du Territoire.    

Le préambule de la constitution de 

1946 précise que la France forme avec 

les pays d’outre-mer une union fondée 

sur l’égalité des droits et des devoirs 

sans distinction de race ni de religion. 

L’article 60 de la même constitution 

précise que l’union française est 

formée d’une part, de la république 

française qui comprend la France 

métropolitaine, les départements et 

les territoires d’outres mers et 

d’autres parts, les territoires et Etats 

associés. Contrairement aux Etats 

associés qui regroupent les Etats 

antérieurement placé sur le régime de 

protectorat à savoir : premièrement 

l’empire de l’Annan-Tonkin et la 

Cochinchine qui faisaient partie de 

l’Indochine française, deuxièmement 

la régence de Tunis et troisièmement 

l’empire marocain, les territoires 

associés étaient le Cameroun et le 

Togo, dont le mandat avait été donné 

à la France. L’objectif de la France 

était de maintenir sa souveraineté et 

son autorité sur certains territoires 

d’Afrique noir en particulier à travers 

des techniques colonisatrices des 

peuples jugés inférieurs à savoir 

l’association et l’assimilation qui sont 

respectivement « la reconnaissance de 

l’originalité des colonies et la volonté 

d’établir des liens entre des entités 

perçues comme fondamentalement 

différentes pour la première, et une 

volonté de réduire les écarts existants 

entre la métropole et les colonies, 

avec pour limite la fusion complète 

pour la deuxième. »  En effet, même si 

l’union s’inscrivait dans une logique de 

décolonisation, il a fallu se battre pour 

cette liberté qui n’était pas acquise.   

A 

Histoire                                                 

territoires membres de l'Union Française. Image source curtiswrightmaps.com 
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Ban on non-biodegradable plastic packaging in Cameroon and 

resistance of old habits 

After clarifying, specifying and giving clear orders to be 

respected through a joint order of the Ministry of the 

Environment, Nature Protection and Sustainable 

Development and the Ministry of Commerce on the 

regulation of manufacturing, import and of the marketing 

of non-biodegradable plastic packaging dating from 

October 24, 2012, a circular note 18 months later on April 

10, 2014 in accordance with the requirements of the 2012 

decree was made public or brought to the attention of 

public opinion and administrative authorities in order to 

launch the process of extinguishing a social problem 

whose scale in the daily lives of Cameroonians is 

increasingly catastrophic. 

ore than ten years after the launch of this 

muscular operation which still has the 

objective in addition to the ban among other 

things of non-biodegradable plastic packaging less than 

60 microns, to make it disappear from the Cameroonian 

landscape, old habits persist thanks in particular to illicit 

marketing networks called black markets. 

Firm commitments to eradicate a problem that persists 

The deployment of operational teams on the ground 

since April 2014 has made it possible to make significant 

seizures which, far from having stopped the 

phenomenon, have weakened it somewhat because 

although these non-biodegradable plastic packaging 

continue to appear in the markets and sometimes being 

sold by itinerant traders in the streets, the bans and 

sanctions imposed on these products are known to all. 

No one can say that they are unaware that the marketing 

of non-biodegradable plastic packaging is prohibited. 

Even if we are more busy making money, we are still 

aware of being illegal. The fact of not having been 

personally arrested as a street vendor does not mean 

that one is authorized to market them. Indeed, 

accustomed to poorly ordered, unsanitary, deplorable 

activities and impunity, a good majority of Cameroonians 

were surprised by these measures of 2012 and 2014. 

Some were wondering what alternative was provided to 

replace these products because they are used to using 

them daily. Others, knowing what is recommended, were 

worried about the price which, according to them, was 

exorbitant, not accessible to all social strata, and even 

unsuitable because according to them, not everything 

can for example be packaged in packaging in papers. 

These normal points of view stemming from a desire not 

to break with old and bad habits already denoted an 

ignorance of the environmental damage caused by these 

products. 

Plastic industry operators denounced the haste of this 

measure. We wonder what good ten additional years of 

patience would have brought about in the daily 

environment of Cameroonians? Although we should not, 

however, neglect the fact that this measure disrupts a 

sector of activity itself threatened with extinction at this 

precise period, it was still necessary to take into account 

the environmental issues of additional patience in an 

environment where habits are stubborn and sometimes 

blatantly insolent or disrespectful.  

As a good professional, you must certainly defend your 

activity based on significant remarkable points, but you 

must also take into account the negative impact of this 

activity on the environment.  

The government has a duty to protect Cameroonian 

companies while taking into account the efforts to be 

made on the environmental level because professional 

operators of the plastics industry specified that 

Cameroon is a country that imports plastic products and 

that stopping certain imports would have the effect of 

consequences on income in terms of taxes and customs 

without forgetting to note the job losses in an 

environment where precarious and indecent jobs 

number in the millions. 

M 

Dossier                                                 

Non-biodegradable plastics. Illustrative image : lavoixdupaysan.net 
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But as the reasons given to defend a cause cannot always 

be enough to take precedence over a set of other 

priorities, environmental issues are more important. 

Non-biodegradable plastic packaging as well as waste of 

the same name obscures drains, contributes to flooding, 

the proliferation of water-borne diseases, and the 

development of asphyxiating and deadly odours 

sometimes resulting from incinerations that do not 

respect any ecological standards. In addition, non-

biodegradable plastic packaging increases unsanitary 

conditions and urban disorder. They transit from one 

point to another under the influence of wind and 

rainwater to end up anywhere except where they should 

be, that is to say, in trash cans and incinerators. Arbitrary 

deposits of plastic waste continue to create artificial 

reliefs and remain in nature unnecessarily. Even more 

serious according to experts, nanoplastics (small plastic 

particles) and plastics can have harmful effects on the 

quality of soils. They can prevent plant growth by 

blocking the circulation of water and nutrients to the 

roots, contain toxic substances that can be absorbed by 

plants and harm human health, lead to the accumulation 

of heavy metals which affect crop quality. The 

government measure was therefore urgent and it could 

no longer wait because the ignorance and carelessness of 

consumers had already caused considerable 

consequences which should not be taken lightly because 

the plastics used and thrown into nature have become 

uncontrollable. And since control or more precisely 

mastery of manufacturing circuits is necessary to better 

combat the phenomenon, it was better to act as soon as 

possible. The joint order of October 24, 2012 clearly 

define the terms degradable, plastic, non-biodegradable,  

 

packaging, metal, glass, and granules to subsequently 

specify in a series of articles and in particular article 3 

paragraph 1 that: “any manufacturer, importer or 

distributor of authorized non-biodegradable packaging is 

responsible for managing their waste. » Paragraph 2 

specifies that he (i.e. the importer, manufacturer or 

distributor) provides for measures to limit production, 

and to promote recycling, reuse and other forms of 

recovery of waste from this packaging. 

In the previous article we have already clarified that 

Cameroon's recycling capacity was nil. This firm measure 

aimed at forcing these actors to limit production and 

promote recycling and further, as specified in the second 

part of paragraph 2 of article 5, ensure sorting, 

Collections, transport, final elimination or recovery of 

non-biodegradable packaging waste, was really necessary 

in an environment infested with plastic. 

To put an end to this environmental problem, those who 

have legal authorizations must already control what they 

offer to consumers. Control is to be able to say that in 

this area there is a certain number of plastic packaging to 

collect and revalue. If we are already unable to do so at 

the level of enterprises, how will this be possible at the 

consumer level? Everyone does what they want and 

accuses the State. And this is indeed the real culprit 

because the State is every one of us. If we have to accuse 

the government we should therefore already be able to 

demonstrate good citizenship by avoiding throwing 

plastic waste anywhere. 

Today we complain about the fact that certain foreign 

drinks have invaded the markets as well as the containers 

in which these products are packaged while the fact that 

this waste is found in nature is because we have 

accepted it. Why don't all these companies collect their 

waste? To answer this question we should perhaps first 

answer the question of why Cameroonians create 

garbage dumps anywhere?  

Dossier                                                 

Non-biodegradable plastics are very useful but very harmful for 
environment. Illustrative image: natila.mondoblog.org 

Anarchic garbage deposit. Illustrative image : afrik21.africa 
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La forte ampleur des maladies liées aux problèmes d’insalubrités 

en Afrique 

Elle est révolue la période où l’on 

assimilait la race noire à tous ce 

qui est inférieur et impure. Même 

ceux qui s’amusent souvent à dire 

que la saleté ne tue pas l’Homme 

noir s’agissant notamment du fait 

de manger sans se laver les mains 

savent pertinemment qu’en dépit 

du fait que tout le monde puisse 

contracter n’importe quelle 

maladie, il n’y a pas de maladie 

liée à la race, mais que des 

maladies liées aux conditions 

lamentables d’un environnement 

favorable à la prolifération des 

bactéries et virus, causes des 

maladies hydriques qui affectent 

plus les habitants des pays 

pauvres à cause non seulement 

des problèmes de contraintes 

budgétaires ou d’insuffisance de 

financement pour faire face à 

l’ampleur des problèmes mais 

surtout les attitudes inciviques et 

irresponsables des populations 

couplées à la persistance des 

conflits et des guerres favorisants 

une insécurité alimentaire qui 

relèguent les problèmes 

d’insalubrité au second plan.   

ivre ou exercé une activité 

génératrice de revenu 

dans un environnement 

insalubre prédispose à contracter 

des maladies hydriques et autres 

appelés notamment maladies des 

pauvres du fait de la précarité 

dans laquelle certaines personnes 

vivent en Afrique notamment.  En 

effet, dans des environnements 

où on peut se permettre de faire 

tout ce que l’on veut et même 

sans courir le risque d’être 

poursuivi, personne n’est à l’abri de l’action névralgique de l’Homme sur un 

milieu nécessitant des règles de conduite pour non seulement permettre des 

bonnes conditions de travail mais surtout s’assurer une bonne santé.  

Santé et maintien d’un environnement sain 

« Si les pays ne prennent pas des mesures afin que les populations vivent et 

travaillent dans un environnement sain, des millions de personnes continueront 

à tomber malade et mourir prématurément. » L’action politique est de rigueur 

dans des milieux où les populations elles-mêmes font preuves d’un certain 

laxisme en ce qui concerne la préservation de leur environnement sain. En effet, 

certaines personnes sont plus occupées à rechercher leur moyens de 

subsistances quotidiens qu’à éviter de jeter leur déchets n’importe où jusqu’au 

jour où la gestion des déchets et notamment la collecte permanente des déchets 

soit interrompue pour une période indéterminée. 

D’aucuns estiment qu’il faille au préalable régler les problèmes de la pauvreté, 

de l’accès aux logements décent, et celui des crises alimentaires avant de se 

focaliser sur le maintien d’un environnement sain car selon eux, la plupart des 

personnes infectées et affecté par les microbes présents dans ces 

environnements délabrés vivent dans ces conditions insalubres parce qu’elles 

n’ont pas d’autres endroits où aller. En effet, l’être humain tel un oiseau 

migrateur est toujours à la recherche d’un environnement plus favorable. Mais 

vivre dans de telles conditions exige également des efforts de notre part pour 

maintenir cet environnement propre et non pas accusé des autorités qui ont 

certes leur part de responsabilités mais qui ne vont par exemple pas nous 

apprendre à ne pas créer des dépôts d’ordures n’importe où et encore moins 

construire des latrines et les entretenir à notre place pour éviter l’évaporation 

des odeurs nauséabondes à cause notamment des contenus des fosses 

septiques rejetés dans la promiscuité des quartiers créé des manière arbitraires 

et où en plus de l’inexistence des voies d’évacuation des ordures, les défécations 

à l’air libre sont monnaie courante.  

V 

Santé                                               

Les maladies dites des pauvres sont la conséquence des environnements insalubres créés 
par les populations. Image: horizon.documentation.ird.fr 
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Cultural diversity: overcoming tribalist desires thank to an 

nationalist spirit   

Preserving unity in diversity is a long-term task that concerns both senior 

State officials and the lowest strata of society. If indeed we come from 

diverse backgrounds, we all belong to the same Territory whose riches we 

must promote through a way of life that respects the culture of others and 

the peaceful search for the resolution of all forms of conflict in an 

environment where everyone is called upon to express their discontent and 

their aspirations for a more equitable society on all levels so as to no longer 

witness or even continue to gradually dissipate tribal impulses that have 

nothing to do with a nationalist spirit. 

ut just as the search for and preservation of unity requires constant 

efforts, the nationalist spirit as a pre-eminence of the interests of the 

Nation over those of the individual is not a given. It is a permanent 

quest for a better identity and better integration which involves respect for 

the culture of others and the implementation of concrete measures 

allowing their social integration within a society or of a people from which 

he does not originate but to which he belongs by essence because there is a 

single Cameroonian Territory for several or even hundreds of tribes which 

are not above the Nation or the whole which constitutes this one and the 

same Territory, but who participate in its construction and improvement in 

a world threatened as much by racist and tribal impulses as by xenophobia. 

Cohabitation with others who, like Us, are called to live peacefully in the 

same space as Us is very often threatened by stereotypical points of view 

resulting from past experiences and other beliefs which constitute obstacles 

to national cohesion. In Cameroon, apart from isolated and unfortunate 

cases which sometimes result from misunderstandings, or a proven desire 

not to cohabit with others because they come from another tribe, the 

nationalist spirit as also being a desire to live peacefully together despite 

differences on the same Territory while permanently seeking a way to 

better integrate others in a space from which they do not originate for the 

greater good of the Nation is a reality. Furthermore, in a cultural context 

with ethnic plurality the other will always represent a wealth that we have 

in common. In other words, as some 

people had say during a national 

festive event: “our diversity is our 

identity. »  

We cannot therefore tell a 

Cameroonian that he is not a 

Cameroonian because he belongs to a 

particular tribe. He represents what 

We are. It is one of the multiple 

aspects of a plural culture. One of the 

postcards of a continent miniaturized 

into a single Territory. Indeed, we are 

Cameroonian before being from this 

tribe or that.  

The nationalist spirit comes before the 

tribal spirit which is called upon to 

work reasonably for a national 

interest. In other words, the tribal 

spirit is a firm conviction of having a 

singular identity called to embrace the 

nationalist values of a Nation-State. 

And what are these values? It is about 

peace, patriotism, honesty, solidarity, 

social inclusion and fraternity.  

This presupposes a nationalism of 

consumption which we specify 

focusing particularly ourselves on the 

Cameroonian context is the 

consumption of dishes and products 

coming from elsewhere and not only 

those which are mainly known as 

being local dishes because in a 

Territory with ethnic plurality, 

everyone is called to flourish and 

realize itself everywhere.  

And this spirit of nationalism or 

integration, and multiculturality or 

social inclusion and acceptance of the 

other as a full member of the Nation 

predisposes to the rational 

management of conflicts. “Cultural 

diversity promotes inclusion.” 

B 

Culture                                               

Nut of Kola. Image source : agir-avec-afrique.com  
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Servir son pays ou satisfaire ses égoïsmes disproportionnés : un 

choix qui s’impose 

La critique facile face à ce qui constitue un obstacle à 

l’amélioration des conditions de vie des populations est 

monnaie courante au sein d’une opinion publique qui est 

certaine que les vraies Hommes ne sont pas toujours à la 

bonne place ou tout simplement que c’est tout un 

système qui est pourri. En fait, quand on voit des Hommes 

déshonorer la profession qu’ils ou elles exercent à travers 

un service piteux, et d’autres menacés sérieusement 

quand ils font le choix d’agir honnêtement, on a la 

faiblesse de penser que les systèmes sont gangrenés de 

l’intérieur par des individus plus soucieux de satisfaire leur 

égoïsmes plutôt que de satisfaire leur pays à travers la 

qualité de service qu’ils sont véritablement appelés à offrir 

à leur semblables.    

i on ne peut pas en vouloir à un Homme de vouloir 

améliorer ses conditions de vie à travers ce qu’il 

fait comme métier ou activité professionnelle, on 

ne peut surtout pas cautionner qu’elle se fasse au grand 

mépris de l’existence des autres ou des biens qui 

appartiennent à tout un pays. Certains diront c’est parce 

que vous n’êtes pas à ces postes de responsabilités que 

vous faites de telles déclarations. Selon eux en effet, ne 

pas s’y trouver ne permet pas de comprendre ceux qui 

agissent de la sorte. Mais il ne s’agit pas de cela. Tout le 

monde ne peut pas être partout en même temps. Si 

l’autre se trouves où il est, cela suppose qu’il est appelé à 

y servir son pays comme il se doit.   

Il ne s’agit pas de comparer sa condition à celle des 

autres. Il s’agit de bien faire ce qu’on a à faire où on se 

trouve. Pourquoi dans d’autres secteurs d’activités les 

employés et leurs employeurs ne se comportent-ils pas 

comme des brigands ? On dira peut-être parce qu’ils ne 

se trouvent pas à coter de l’argent ou des privilèges et 

avantages juteux qu’offrent certains postes de 

responsabilité. Mais il y en a qui dans l’exercice de leur 

fonctions ne cèdent pas à la  tentation de prendre ce qui 

ne leur appartient pas parce qu’ayant appris à se 

contenter de leur salaires.   

La corruption et les détournements de fonds : un 

phénomène planétaire 

Même si on peut noter des actes de corruption et de 

détournement de fond dans toutes les parties du globe 

ils n’ont pas l’ampleur qu’on leur connait 

particulièrement sous d’autres cieux.  

Se satisfaire au détriment de l’Etat c’est faire le choix de 

satisfaire ses égoïsmes ou plutôt les satisfaire de manière 

disproportionnée car le bon sens voudrait qu’on se fasse 

plaisir en fonction de ses moyens de temps à autres sans 

toutefois empiéter sur ce qui appartient à autrui.  

Ceux qui sont passé maitres dans l’art des 

détournements, de l’abus de pouvoir et d’autres 

énormités se retrouvent particulièrement dans les pays 

pauvres. C’est dire que plus le pays est pauvre, plus la 

probabilité de se permettre de faire ce qu’il ne faut pas 

est grande au point où certains se considèrent comme 

des individus intouchable, au-dessus de la loi et même de 

certaines institutions. Mais comme personne n’est jamais 

assez fort pour demeurer toujours le plus fort, la réalité 

des faits fini toujours par avoir le dessus sur le pouvoir de 

l’argent et des manigances morbides.   

La solution à ce problème qui résulte d’un égoïsme 

exacerbé se trouve certainement dans la devise de 

chaque pays. Au Cameroun c’est : paix-travail-patrie. 

Tout d’abord œuvrer en faveur de la paix sans laquelle 

rien n’est possible, ensuite le travail pour contribuer à la 

croissance et au développement surtout pas enfin sans le 

devoir patriotique sans lequel on ne peut pas mettre les 

intérêts du pays au-dessus des nôtres. Bien évidemment 

il ne s’agit pas de satisfaire le pays et se satisfaire par 

après de manière illégale mais plutôt de se contenter de 

sa paie, de revendiquer une meilleure revalorisation 

salariale quand il le faut, et non pas prendre ce qui ne 

nous revient pas de droit ou le prendre de manière 

illicite. Mettre ses égoïsmes en avant c’est faire le choix 

de les satisfaire et de ne plus être en mesure de faire la 

différence entre ce qui est permit et ce qui est défendu.

S 

Dévotion                                               

Le véritable changement commence toujours à l’échelle de 
l’individu. Image illustrative : tranparency.org 


